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L'abbé Pellegrin (1) composa près
de la moitié de ses "Noëls Nouveaux"
-nouveaux enx 1701-sur la musique
des vaudevilles et des airs d'opéras du
dix-septième siècle. Les opéras avaient
pour auteurs Lulli, Carupra, Diestou-
ches, les vaudevillistes se nouitient
Pierre Gaultier, Bénigne de Bacilly,
Bousset, Dulaur de Pibrac. Ces canti-
ques de Vellegrin se chant-aieirt alors
-prenlere moitié du dix-huiitièmne siè-
cle,-par toute la Nouvelle-France et
plus particulièrement à Québec;, de
préférence peut-atre aux "Noèëls Nou-
veaux" que ce n-ême- poète avait
écrits sur des chants d'église et des
airs de noëls populaires. Ce qui me
confirme, ou p utf&t m'entraîne dans
cette opinion, est le Passage suivant
de l'lHistoire de l'Hôtel-Dieui de Qué-
bec" où la célèbre hiospitalière, Ju-
ch'ereau de Saint-Ignace, parle de l'in-
tendant Raudot qui venait d'être--en
1711-rappelé en France.

"C'était un vieillard plein d'esprit,
d'une conversation agréable et a.-sée,.
qui parlait 'bien de toutes choses. Il
aimait beaucoup la jeunesse et lui
procurait chez lui dI'hrmntes plaisirs.
Son diverti ssýetent était un coýncert
mélé de voix et d'instruments. Coin-
lue il était obligeant il Voulut nous
iaire entendre cette symphîonie et plu-
sieurs fois il envoya ses musiciens
cheanter des irctets dans notre église.
On ne chant:ait presque chez lui que
die.%airs àL Imiange du Roi ou des
noëls, dans la saison."

Ces airs que l'on chantait ain à
Québec, aut palais des Intendants de
la Nouvel le- France, sous l'administra-
tloei conjointe de Messires Jacques et
Antoine Raudot, ne les cherchez pas
ailleurs que dans les, répertoires de
Lulli, dle Campra, de Dtohedont
lesý opéras, u'niquenment composes pour
flatter et retenir l'oreille dut maître,
étaient autant de recueils dles canta-
tes écr>'tes à la louange étern~elle, à la
gloire ineomparable dle ce wolcil
éblouissant qui se nommlait Louis
XIV Aul dix-septième siècle, le théâ-
tre, l'op,éra, les beaux-arts, les bell'es-
lettres n'ont qu'une voix pouir acclIa-
mer le dieu-monarqe ne la France e'n-
tière s'hypnotise a ce rayonnement
d'apothéose.

Or, ce fut sur les plus beaux airs
de cette musique adulatrice que Pelle-
grixi écrivit ses ''Noëls nouveaux".
J'ai donc lieu de croire que ces canît-
ques lurent à la mode à Québec, du

( 1) Sumon-Joseph Fell-egrin, litté-
rateur français-1663-1745.
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